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MicdeZe Asotati, Praestantia Nummorum.
Temi e note di numismatica tardo antica e alto

medievale, série Numismatica Patavina vol. 11,

Padova: Esedra Editrice, 2012. 531 p., texte
italien, nombre, pl. et ill. en couleurs dans le

texte, ISBN 88-6058-069-2. 50.-.

L'auteur, actuellement Privat-docent et cher-
cheur numismatique à l'Université de Padoue,

a déjà un riche parcours dans l'étude du
numéraire de bronze de la fin de l'époque an-

tique et du début du moyen-âge. Son ouvrage,
/Z Zesoro di PaZerii A/oui, paru en 2005 auprès
du même éditeur, fait autorité dans l'étude du

monnayage de bronze du Afopister Mititnm.
Ricimer (457-472 ap. J.-C.)., le faiseur des

derniers empereurs d'Occident.
Avec Praestantia Nammomm nous

avons ici affaire à un recueil de 20 articles,
tous inédits, qui constituent la somme de cinq
ans de recherches dédiées à divers sujets de la

numismatique romaine tardive, des royaumes
germaniques d'Italie et d'Afrique, sur une péri-
ode de 4 siècles (330-750 ap. J.-C.) et des li-
aisons de ces monnayages avec le monnayage
byzantin contemporain.

L'auteur s'attache à l'étude particulière
de la survivance des types numismatiques ro-
mains et de leur circulation monétaire à travers
le Haut Moyen-Âge.

Le titre savant de l'ouvrage entend sou-

ligner la position éminente des monnaies en

tant que source historique, relève l'importance
du nammns dans le monnayage des périodes
étudiées, se réfère enfin aux titres latins des

premières publications numismatiques des

16-18'® siècles, publications dont l'ancien-
neté ne doit pas diminuer leur actualité et in-
térêt comme source bibliographique.

Les articles du recueil sont regroupés en 5

sections apportant chacune un éclairage spé-

cifique, destiné à donner une image générale
complémentaire des monnayages étudiés:

• Prodasioni e riceadoni (7 articles) Nou-
velles connaissances des monnayages à

partir de l'étude de matériel récent.
/. Una «Tetradracma» di Costantino

per la dedicazicme di Constantino-
polis.

3. Äicimer Patricias: ana naova émis-
sione in brona:o a nome di Leone /.

3. Una naoua emissione per Odoacre a
nome di Zenone.

4. Pradiadone «PZavia» net repertorio Comptes rendus
iconogra/ico ed epigra/Zco dette émis-
sio?ji monetarie ostrogote.

5. / bronad imperiati confromarcati con
namerati LA2337/ e AL/L naove ipo-
fesi interpretative.

6. /nominati da AL//, AA7 e A7/ net siste-

ma monetario vandato: mattipti det

nammo e mattipti det denarias?
7. Pracciate con monete romane e bi-

cantine da ana tomba Zongobarda da
CLiasi.

• ArcLeometria e ricerca namismatica
(1 article) détaillant l'apport des der-
nières techniques d'analyse métallogra-
phique dans le classement des émissions
monétaires: /t nammo e i srtoi eredi in
Occidente: t'apporto dette anatisi arcde-
ometricde.

• Pipostigti e ritrovamenti (4 articles)
présentant quelques trouvailles détermi-
nantes:

/. it tesoro di medagtioni aarei e sotidi
da Sidi ba Zeid (Et Me?y Libia)

3. it ripostigZio di Gargaresd (TVipoti
Libia) e i timiti orientati detta circot-
aadone detta moneta bron^ea vandata
net regïïam vandatoram.

3./ bronad vandati con it «patmiado»;

naove evidenare da an ripostigtio da
Cipro.

4. tVaove affesîaadoni di eîà biaantina
datta tagana di Feneada.

• Cotteadoni e coZZeadonisti (4 articles)
contenant:
/. Una raccotta settecentesca di monete

atto medievati e ta «spegatione» di at-

cane monete «de' re degt' ostrogoti in
/tatia»

3. ./Vote saZZa/ormaadone e Za riZevanza
di ane raccotta di monete deZ regno
tongobardo.

3. Pestimonia Mtmmaria per ta sforia
tardo antica e atto medievate di Po-

ram Sempronii nette cotteadoni det

maseo civico «A. Vernarecci» di Pos-

sombrone.
4. / nammi detta raccotta AM e it toro

conîribato aZZa conoscenaa detta mo-
neta bronzea det 7° secoto d. C.
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• Atate brenZ (4 articles).

Chaque article est accompagné
• d'une abondante illustration en couleurs,

en planches et dans le texte, de monnaies,

objets archéologiques, documents et dess-

ins anciens, cartes, etc.,
• de nombreuses tabelles de toute nature et

de diagrammes pondéraux,
• de catalogues des trouvailles et des collec-

tions étudiées,
• de 40 pages finales de bibliographie.

Il n'est guère possible ici de donner un
compte-rendu de chacun des articles rédigés
dans un style développé, avec de nombreux

excursus, et complétés par une vaste partie
de notes et références littéraires en bas de

page. L'énumération détaillée des titres des

articles ci-dessus permettra à chacun d'avoir

une approche de leur contenu. Qu'il soit

donc permis de n'en développer que quelques

uns:

f/rea «Lefradracma» dZ Costa-ref/wo per ta
ded/ca^Zaree dZ Consta'retZnopofZs.

L'auteur reprend ici le matériel récent des

médaillons d'argent commémoratifs frappés

en 330 ap. J.-C. à Constantinople à l'occasi-

on de la dedicafio de la ville. Il avance l'idée

que le poids médian de ceux-ci, 17.36 g,

plutôt que de se conformer à un standard
monétaire pondéral romain (5 siliques? 4 mi-
liarense légers?) retenu jusqu'à présent, relie

en fait directement ces pièces au poids des

tétradrachmes des successeurs d'Alexandre
le Grand, tétradrachmes auxquels ces médail-
Ions empruntent par ailleurs le module et le

style de leur composition. L'idée de l'auteur
est assurément plausible. Constantin en tant

que nouvel Alexandre, voilà qui devrait être

encore confirmé par des sources littéraires ou

épigraphiques.
Remarquons aussi que le corpus à ce jour

des médaillons (18 et non 19 pièces, car l'ex-
emplaire CNG Triton VIII, 12.01.2005, 1249

Tkalec 24.10.2003, 419) indique une émission

d'ampleur sur 10 des 11 officines A-IA. Plusi-

eurs officines sont représentées par des coins
d'avers différents. La dispersion géographique
des exemplaires retrouvés va aussi aussi dans

le sens de cette ampleur. Une analyse quan-
titative devrait définir la dimension de cette
partie du donat/nrem.

/ bro-re^Z ZmperZaZZ co?iSro?rearcafZ co-re rat-
raerafZ LXXX/Z/ e AL//: mtoue /potes/ /refer-

prefat/ne.
L'origine vandale ou ostrogothe de ces pièces
est depuis longtemps objet de débat. Asolati
conclut à une origine ostrogothe en examinant
l'emplacement et la fréquence élevée des trou-
vailles isolées de ces pièces en Italie du Centre
et à Rome, plutôt qu'en Afrique du Nord. La

cartographie des trouvailles italiennes corro-
borerait assez exactement celle de trouvailles
de dénominations supérieures (V-XL nummi)
ostrogothes.

L'origine flavienne de très nombreuses

pièces contremarquées est une indication sup-
plémentaire, selon Asolati, de leur attribution
ostrogothe vu le prestige des deux dynasties
flaviennes au sein de l'aristocratie.

La datation de ces contremarques reste à

préciser dans la première moitié du 5" siècle

avant la reconquête byzantine.
L'auteur évoque enfin à nouveau la possi-

bilité, déjà connue, que ces pièces contremar-
quées soient des poids monétaires, mais sans

conclure sur ce point.

TVacfe/one «LtanZa» wef reperfor/o Zcoreo-

gra/tao ed ep/prq/ico delta em/ss/om rrecroe-

tar/e osfrogrota.
Le principal article du recueil est dé-

dié à une étude d'ensemble fouillée de

la typologie des avers, des revers et de

l'épigraphie des monnaies ostrogothes.
Asolati s'attache à démontrer que la plupart
des types et légendes des monnaies d'argent
et de bronze ostrogothes sont directement in-
spirés de types monétaires romains des deux
dynasties flaviennes (Vespasien et Constan-

tin.) Ces monnaies ont pour but de profiler
les rois ostrogoths comme appartenant à une
troisième dynastie flavienne, aussi glorieuse

que les précédentes dans l'œuvre de recons-
truction de l'état romain.

Il s'agit pour l'essentiel d'un développe-
ment, parfois poussé, de notions passablement
connues à l'aide d'un grand nombre d'illustra-
tions.

ZI tasoro dZ wectap/Zom cmreZ e soZZdZ da SZdZ

bit Ze/d (Ï?J Aferj LZb/a).
L'auteur entreprend ici une patiente reconsti-
tution de ce spectaculaire trésor, composé de

solidi de la période 353-388 ap. J.-C. et de pen-
dentifs ronds et polygonaux en or, composés



65

chacun d'un centre consistant en un médaillon
d'or central (2 modules) de dynastes constan-
tiniens (324-346 ap. J.-C.) et d'une monture
réalisée en filigrane et complétée par l'ajout
d'appliques en haut relief repoussé. Des élé-

ments de collier, formés de colonettes en or,
réalisés en travail de filigrane, complètent le

trésor.
Le trésor, trouvé au début des années

1960, fut pour partie dispersé dès 1970 dans

les salles de vente et les pendentifs acquis par
de prestigieux musées, pour partie saisi par la

police lybienne et remis au Département des

Antiquités de Lybie qui publia la trouvaille de

manière succinte sans photos.
En 1984, Nicolas Dürr et Pierre Bastien pu-

blièrent dans la RNS 1984, vol. 63, pp. 205-258

un trésor de 390 solidi, censé être issu de cette
trouvaille.

A l'époque, cette origine lybienne du trésor
publié fut sujet aux nombreuses contestations.

Plus de 40 ans après la première publication
de cette trouvaille, Asolati apporte maitenant
des éléments qui éclaircissent considérable-
ment les questions en suspens. Les recherches
de la Mission Archéologique Italienne de l'Uni-
versité d'Urbino à Cyrène lui permettent l'ac-
cès à des photos, - 4 pendentifs, 4 colonettes,
et 40 solidi - de la partie remise au Départe-
ment Antiquités de Lybie ainsi qu'à des prises
de vue du site de la trouvaille en un lieu nommé
Gasr el Maharuga à proximité de Sidi Bu Zeid.

Ces photos établissent irréfutablement
l'origine lybienne des pendentifs et des colo-

nettes vendus en Europe.
Le regroupement de l'ensemble des

pendentifs et des colonettes permet à l'auteur
de définir que les composants - 9 pendentifs,
7 colonnettes - font partie d'un seul et même

collier d'apparat, d'un poids total minimum de

711 grammes.
En se basant sur la date fournie par les

9 médaillons centraux, dont le plus tardif est

un médaillon de Constance II de 4 Vè solidi -
env. 20 g - frappé à Antioche et daté par Pierre

Bastien à 346 ap. J.-C., l'auteur évalue une date
de confection de ce collier au plus tôt à 347-
350 ap. J.-C. au plus tard au fpg fourni par les

solidi (388 ap. J.-C.). Lors de la présentation
récente de 3 pendentifs à l'exposition «Kon-

stantin der Grosse» de 2007 à Trêves, une da-

tation théodosienne (375-395 ap. J.-C.) a été

proposée après comparaison avec d'autres

exemples d'ouvrages en repoussé de cette
période.

Ce collier n'est certainement pas un cade-

au impérial, mais un travail privé, exécuté dans

la Pars Orients, à partir de médaillons reçus
à titre de donativa et accumulés pendant plus
de 20 ans. Les médaillons incluent en effet des

frappes à l'effigie de Crispus, frappé de dam-
na£io memoriae en 326, et de Constantin II
frappé lui aussi de Gtamraifio memoriae en
340. Il n'est guère concevable que le collier
monté sorte ainsi d'un atelier officiel. Les mé-
daillons proviennent du reste de plusieurs ate-
liers (Nicomédie, Sirmium et Antioche).

Quant aux solidi, Asolati montre que les

pourcentages de répartition par périodes et.

ateliers des 390 solidi publiés en 1984 par
Dürr/Bastien concordent sensiblement avec

ceux des 40 solidi restés en Lybie. L'auteur

pense cependant qu'une origine lybienne cer-
taine ne peut être donnée qu'à une partie des

390 solidi, les risques de mélange avec d'autres
trouvailles ultérieures n'étant pas totalement
écartés.

En conclusion, Praes£an£ia ATammoram
atteint l'objectif pour lequel ce recueil d'arti-
cles a été conçu, celui de donner une meilleure
vue sur la continuité du monnayage romain à

ceux des royaumes germaniques en Italie et
Méditerranée centrale. La grande originalité
de l'ouvrage vient du caractère inédit, que ion
ne trouve normalement pas dans ce type de

recueil, et de la diversité des articles rédigés

par un seul et même auteur.
Le mérite d'Asolati n'en est que plus grand.

Pierre-André Zanchi
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